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        À Pierre Bourdon.

        Tu nous as transmis ton amour du Canada

        et des traditions québécoises, et ma sœur de cœur et moi-même t’en remercions.

        Nous deux, filles de Californie,

        nous n’oublierons jamais avoir vu la neige tomber au printemps, ce pneu à plat dans le vieux Québec, les vues époustouflantes,

        les vieilleries couvertes de neige et l’église tout illuminée, dont le souvenir

        restera dans nos cœurs pour toujours.

        Merci, frère de cœur.
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Je me sens vide. Tout ce que je suis, tout ce que je pensais pouvoir être, est resté entre les mains d’une femme. Une femme sublime, pétillante, sexy, et en fin de compte… manipulatrice. J’aurais dû savoir que ça ne marcherait pas entre nous, que ça ne pouvait pas marcher. Elle est célèbre, et je ne suis personne.
Skyler Paige.
La femme de mes rêves.
Pourquoi une fille comme elle choisirait d’être en couple avec un simple homme d’affaires de Boston qui aime la bière et le base-ball, alors qu’elle pourrait avoir n’importe qui sur terre ? Ça n’a pas de sens. Nous étions insensés, même si, quelque temps, j’ai cru qu’elle était à moi, que sa beauté et son âme étaient miennes.
Mais je l’ai perdue. J’ai tout perdu.
Je ne sais comment aller de l’avant. Je ne sais quelle doit être ma prochaine action. Honnêtement, je ne me suis pas senti ainsi depuis… jamais. Même quand Kayla m’a trompé, je n’ai pas ressenti ça. J’ai l’impression d’avoir été éventré, étripé.
Et puis, il y a mes frères. Dès que Bo et Royce l’apprendront, ils ne me lâcheront plus. Ils me forceront à parler d’elle, à m’en remettre, à tourner la page. Comment est-on censé se remettre d’avoir perdu l’amour de sa vie ? J’ai déjà vécu ça, je savais quel risque je prenais en me mettant en couple avec Skyler. Mais ça ne m’a pas empêché de foncer tête baissée, aveuglé par ses « chéri », son manque de confiance en elle et par l’impression qu’elle donnait d’avoir besoin de moi.
Le fait que Skyler comptait sur moi me remplissait de fierté. C’était un rêve pour moi d’entendre sa voix au téléphone tous les soirs, de l’avoir dans mon lit dès qu’on en avait l’occasion. Or, comme la plupart des rêves, le mien a viré au cauchemar.
Je suppose que ce n’était pas fait pour durer, tout simplement. C’est le cas de beaucoup de choses, d’ailleurs. Ma mère m’avait même mis en garde, quand j’étais petit.
« Les moments de joie sont comme le sable, qui file entre les doigts un grain à la fois. Quand on les vit, on est envahi de la plus belle sensation au monde. Or, cela finit aussi vite que ça a débuté. Alors, il ne nous reste plus que le souvenir de l’instant, la sensation d’avoir touché du bout des doigts quelque chose de doux et d’étincelant. C’est ce qui fait la beauté de ces moments, et c’est une chance d’en faire l’expérience. Souviens-t’en, mon fils. Tout n’est pas fait pour durer dans la vie. »
Je vais dans la cuisine pour prendre une autre bière et ajouter une quatrième bouteille vide à celles qui sont déjà sur la table.
J’étais dans le brouillard quand j’ai pris l’avion pour Boston. Je me souviens juste d’être entré dans la première boutique venue pour acheter un nouveau téléphone. Ensuite, j’ai téléchargé la dernière sauvegarde que j’avais faite, et je l’ai éteint. Depuis, je me suis enfermé chez moi. Le fixe sonne de temps en temps et l’écran indique que c’est Wendy, mais je l’ignore et laisse le répondeur faire son travail. Je me déplace comme un zombie, je ne sens plus rien. J’avais dit à Royce que je prenais quelques jours de repos et que je les appellerais aujourd’hui. Il doit penser que je suis en plein marathon de sexe. Ce devrait être le cas, bon sang !
Une violente colère me tord soudain les entrailles.
– Putain !
Je rugis en repensant à sa trahison et mes poils se dressent sur ma nuque. Je ferme le poing sur la bouteille et je regarde le plafond.
Il est blanc. Plat. Vide.
Soudain, je la vois.
Dans les bras de Johan…
Elle passe la nuit avec lui…
Je vois ses jolies mains sur le corps de cet enfoiré…
Je le vois l’embrasser…
Les images se suivent, chacune plus enrageante que la précédente. Je tremble des pieds à la tête.
– Pourquoi, Skyler. Pourquoi tu m’as fait ça ? Pourquoi tu nous as fait ça ? je hurle.
Je bous de rage et mon sang s’embrase, j’ai l’impression de brûler de l’intérieur. C’est insupportable. Ce désespoir, l’horreur qui m’envahit quand je pense à la femme à qui j’ai offert mon cœur.
Je la vois me souffler un baiser et je ferme les yeux. Sans m’en rendre compte, je recule le coude et passe mon poing et la bouteille de bière à travers la cloison de la cuisine.
Une douleur intense m’envahit la main et remonte jusqu’à mon épaule. En poussant un cri guttural, je tombe à genoux en tenant ma main ensanglantée. Je me retiens de justesse au plan de travail, qui ralentit ma chute, mais je m’écrase néanmoins sur le carrelage.
Tout à coup, la porte de l’appartement s’ouvre et je lève la tête. J’aperçois deux bottes de motard.
– Frangin… merde ! s’écrie Bo, paniqué. Bon sang… qu’est-ce qu’elle t’a fait ?
Je ferme les yeux, trop honteux pour regarder mon meilleur ami.
– Merde, Parker, il va te falloir des points de suture. Tu t’es peut-être cassé quelque chose. Qu’est-ce que t’as foutu ? demande-t-il avant de regarder le mur devant moi. Tu as frappé le mur ? Mais comment tu t’es coupé ? ajoute-t-il en enveloppant ma main dans un torchon. Mec… La blessure est profonde et tu n’arrêtes pas de saigner. Il faut qu’on aille aux urgences.
– C’est mort, je bafouille en secouant la tête. J’y vais pas.
– Bien sûr que si ! À moins que tu veuilles que j’appelle Madame Ellis ? C’est sans doute plus douloureux que d’avoir à ravaler ta fierté et laisser ton pote t’emmener, non ? Allez viens, tu trempes le torchon et j’ai peur du sang.
Le sang fait peur à Bo !
Je réprime un éclat de rire, aussitôt les quatre bières ingurgitées me tordent les boyaux. La femme que j’aime m’a trompé. Comme Kayla. Mon passé refait surface et aggrave mon désespoir actuel, comme un couteau enfoncé dans une plaie qui peine à cicatriser.
Ma bouche se remplit soudain de salive et d’un goût amer.
– Oh non, je siffle en me tenant le ventre.
Bo me soulève et m’aide à me pencher au-dessus de l’évier juste à temps. Lorsque je pense avoir tout vomi, j’ouvre le robinet et je me rince la bouche.
– De l’eau, s’il te plaît, je dis en désignant le frigo.
Bo attrape une bouteille et la pose devant moi sur le plan de travail, puis il sort de la cuisine sans un mot. J’ai à peine bu deux gorgées qu’il est à mes pieds avec mes Nike. Je mets un pied après l’autre dans les baskets et il les lace en silence, prenant soin de moi puisque je ne suis pas capable de le faire moi-même. Il attrape mon sweat-shirt gris et m’aide à le mettre sans que je me blesse davantage.
Bon sang, j’ai des amis géniaux.
Il m’accompagne à la porte et attrape les clés de ma Tesla. Bo conduit une moto, et il sait que je ne monterai jamais derrière lui, blessé ou non, c’est mort.
La voiture est parfaitement silencieuse tandis que nous nous rendons à l’hôpital le plus proche.
– Tu vas me dire ce qu’il s’est passé ? demande-t-il enfin.
– Il n’y a pas grand-chose à dire, je soupire en me massant le front.
– Ah ? Selon moi, il y a toujours de bonnes raisons pour pousser un homme à frapper un mur, et toutes impliquent une seule chose…
– Ah bon ? Je t’en prie, éclaire-moi, je réponds sèchement.
– Une femme.
Je grince des dents et regarde par la fenêtre.
– Ta nana est sans doute la plus belle femme de la terre. Ce n’est pas forcément facile de garder une beauté comme ça, dit-il en me regardant d’un air compatissant. Surtout qu’elle est en une de la presse people d’aujourd’hui, en train d’entrer à l’hôtel St Regis de New York, le même hôtel dont elle est sortie ce matin et où séjourne son ex-petit ami. Ça ne peut pas être une coïncidence.
– Ça n’en est pas une, je soupire en réprimant la colère que déclenche mon aveu.
– Pourquoi elle y a été ? demande-t-il d’un ton surpris.
– Je n’en ai pas la moindre idée.
– Tu ne lui as pas parlé ?
– Je l’ai appelée ce matin après avoir dormi trois heures dans son lit, tout seul. Je me faisais du souci. Devine qui a décroché en se vantant de tout ce qu’ils avaient fait pendant la nuit.
– Je ne peux pas y croire, rétorque Bo d’un air dégoûté.
J’aimerais ne pas y croire, non plus.
– Eh bien, crois-le si tu peux. Elle y était. J’ai entendu sa voix pendant que je disais à cet enfoiré toute la crasse que Wendy a trouvée sur lui.
– Il va la laisser tranquille ? demande-t-il en doublant.
– J’espère. Cela dit, tout ça n’a aucune importance maintenant qu’elle a passé la nuit avec lui.
Je suis de nouveau assailli d’images d’elle et Johan et j’ai tant de mal à respirer que j’ouvre la vitre pour avoir de l’air.
– Est-ce qu’elle a essayé de t’appeler ? De t’expliquer ce qui s’est passé ? demande-t-il, incrédule.
– Peu importe. Elle m’a trompé. Avec le putain d’ex qui lui fait du chantage.
– Je ne sais pas, mec, répond Bo en triturant sa barbe. La femme que j’ai rencontrée au Lucky’s était dingue de toi. Et n’essaie pas de dire que tu n’es pas dingue d’elle, non plus, parce que tout le monde l’a vu.
– Bon sang, mais je l’aime, Bo. Je l’aime ! Et elle m’a trompé. Comme Kayla. Tu as raison de t’en tenir à tes poulettes, de t’amuser. Qu’elle aille se faire foutre et l’amour aussi !
J’ai si mal à la main que je me couvre de sueur. J’ouvre davantage la vitre et respire une grande bouffée d’air frais pour lutter contre la nausée.
– Mec, je sais que tu souffres et que la colère te ronge, mais il doit y avoir une explication. Skyler n’est pas du genre à tromper.
– Parce que tu connais des gens qui sont du genre à tromper, toi ?
– Ben oui, moi, répond-il en souriant.
J’expire tout l’air de mes poumons et ravale le nœud qui se forme dans ma gorge.
– N’importe quoi ! Tes poulettes savent à quoi s’en tenir. Tout ce que je sais, mec, c’est qu’elle était là-bas, avec lui, toute la nuit. Elle n’a pas répondu à mes appels ni à mes messages. J’ai dormi dans un lit vide pendant qu’elle renouait avec son ex.
– C’est ce qu’elle a dit ? Qu’elle se remettait avec son ex ? s’exclame-t-il avec dégoût.
– Non ! C’est ce que lui a dit !
– Et tu le crois ? s’étonne-t-il.
– Elle était dans sa chambre et elle a passé la nuit dans son lit. Dans le lit d’un type qui l’a menacée de révéler des photos affreuses d’elle… qu’il avait prises sans son consentement. Un type qui voulait cinquante millions de dollars pour que la presse ne l’apprenne pas. Et elle est allée dans sa chambre d’hôtel. En laissant ses gardes du corps chez elle.
– Rien que ça, c’est dangereux, admet Bo.
– Exactement. Pour elle, ça pourrait être fatal. Mais elle a pris le risque de le retrouver à son hôtel et d’y passer la nuit. Quand j’ai appelé à six heures du matin et que je l’ai menacé, il était ravi de me dire ce qu’il avait fait avec elle…
Mon sang se glace et ma gorge se noue tandis qu’une nouvelle envie de frapper quelque chose me saisit.
– Putain !
– Détends-toi, mec. On viendra à bout de cette histoire. J’ai du mal à le croire, c’est tout, dit-il d’une voix calme.
Parfois, je me demande si Bo a déjà suffisamment tenu à une femme pour souffrir comme je souffre. Il a eu des dizaines, voire des centaines de nanas, depuis que je le connais, mais il ne leur a jamais rien promis en dehors de ce qu’il a dans le froc. Il ne peut pas comprendre.
– Moi, je ne trouve pas ça dur à croire. J’aimais Kayla, et elle m’a trompé avec notre meilleur ami. J’aime Skyler, et elle me trahit avec son ex. Il y a comme un schéma, tu ne trouves pas ?
Bo gonfle ses poumons en prenant la sortie pour l’hôpital.
– Cette histoire a beau être tordue, donne-lui une chance de mettre les choses au clair, d’accord ? Tu peux faire ça ?
L’idée d’entendre sa voix me remplit de joie, mais ce n’est que de courte durée, car une colère noire s’empare de moi dès que je me rappelle ce qu’elle a fait.
– Je ne promets rien.
– Bon, acquiesce Bo en haussant la tête. Pour l’instant, il faut te recoudre la main. On verra la suite plus tard.
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Je suis de retour chez moi avec deux doigts cassés dans une attelle, vingt points de suture et la main entièrement bandée. J’ai une bière fraîche dans ma main saine, les pieds sur la table basse et une boîte d’antidouleur ultra-forts à ma disposition. Bo est dans la même position que moi, ses bottes de moto à côté de mes pieds, une bière à la main, le bras tendu sur le dos du canapé. En face de lui est assis Royce, dans le fauteuil, les jambes tendues sur le repose-pieds, en chaussettes. Il n’oserait jamais rester chaussé, même si ses chaussures valent plus que le fauteuil et le tabouret. Assise par terre, un bol de pop-corn sur les genoux, se trouve Wendy, le regard scotché sur le match à l’écran. Elle est vêtue d’un jean slim, de Converse et d’un t-shirt des Red Sox qui doit appartenir à son mec puisqu’il lui arrive au milieu des cuisses.
Pendant que les médecins s’occupaient de moi, Bo a appelé au bureau pour tenir mes collègues informés de la situation. Royce et Wendy ont donc fermé le bureau pour la journée et ils sont venus ici.
Quelqu’un sonne à la porte, Wendy se lève d’un bond.
– Les pizzas sont là ! Je m’en occupe. Je mets ça sur le compte de la société, dit-elle en allant à la porte puis dans la cuisine avec les pizzas. Bo, tu veux bien bouger tes fesses pour m’aider à servir tes potes ?
Royce sourit jusqu’aux oreilles et boit une gorgée de whiskey.
Bo lève les yeux au ciel, mais se lève tout de même.
– Tu sais, petite chipie, que c’est à la femme de servir son homme ! Je vais devoir te faire la leçon ! gronde-t-il en allant l’aider.
Royce ignore leurs chamailleries habituelles et plonge son regard dans le mien.
– Comment tu vas, frangin ?
– Eh bien, entre la bière et les médocs, je vais plutôt bien, je réponds en étudiant ma main blessée.
Royce rit en reposant les pieds par terre et en appuyant ses coudes sur ses genoux écartés.
– Je ne parle pas de ta blessure de guerre, même si je ne suis pas ravi. Bo nous a tout expliqué. C’est pour ça qu’on est là.
– J’avais compris. J’apprécie.
– Donc, ta nana t’a trompé. Comment tu le vis ?
Je ferme les yeux en respirant à fond, essayant d’ignorer les images d’elle et Johan qui envahissent mon esprit. Heureusement, j’y parviens.
– Je ne sais pas trop ce que je ressens, mais la colère doit être le sentiment prédominant.
– Tu lui as parlé ?
– Je n’ai rien à lui dire, je réponds en secouant la tête. C’est fini.
– Frangin…
– C’est fini.
– Parker, je sais combien tu tiens à elle, combien elle tient à toi. C’était flagrant quand on l’a rencontrée au Lucky’s. On ne tourne pas la page sur une histoire comme ça aussi facilement.
– Pourtant, c’est ce qu’elle a fait, je crache en serrant plus fort ma bouteille de bière.
– Vu ce que tu m’as avoué ressentir pour elle à San Francisco, peut-être que tu devrais lui laisser une chance de t’expliquer.
– Je ne vois pas ce qu’elle pourrait dire pour que je lui pardonne sa trahison ? Elle s’est tapé cet enfoiré le soir où je dormais seul dans son lit.
Royce lève la main.
– Attends une seconde, tu ne sais pas ce qui s’est passé dans cette chambre d’hôtel.
– Ah non ? Elle a couché avec moi le premier soir où on s’est rencontrés. Elle était avec Johan pendant presque deux ans.
– Ça ne change rien au fait qu’il lui faisait du chantage. Elle avait peur et tu n’étais pas là.
– Et ça lui donne le droit de me tromper ? je gronde, outré.
– Bien sûr que non ! s’exclame Royce. Ça veut simplement dire qu’elle était préoccupée, angoissée sans doute. Son homme n’était pas là. Peut-être qu’elle a pensé qu’avec leur passé, elle pouvait se charger elle-même de cet enfoiré. C’est bête, je l’admets, mais connaissant Skyler, c’est plus plausible que l’idée qu’elle soit allée là-bas pour coucher avec lui. Regarde en toi-même, au fond de ce cœur qui est tombé amoureux d’elle, et dis-moi… tu crois vraiment qu’elle pourrait te trahir ? Vraiment ?
– Tu crois quoi, toi ? je lui demande alors que Bo et Wendy reviennent avec la pizza.
– Je crois que tu ne peux pas te fier à ce qu’un manipulateur psychopathe te dit au téléphone, répond-il d’un ton ferme et plein de certitude.
– Ah, on parle de ce qui s’est passé avec Sky ? J’ai pris une longueur d’avance, j’ai déjà épluché ses transactions bancaires et ses relevés téléphoniques avant de venir, déclare Wendy en sortant son ordinateur portable de sa sacoche.
– Chipie, je ne suis pas certain que Parker veuille espionner sa nana, dit Bo en posant une main sur son épaule.
Je me tiens plus droit et pose mes pieds par terre. Mon cœur bat la chamade à l’idée d’en savoir plus sur Skyler.
– Si, en fait. Qu’est-ce que tu as trouvé ? je demande.
Wendy mord dans sa pizza avant de reposer sa part dans son assiette, de se lécher les doigts et de les essuyer sur sa serviette.
– Hier, dit-elle lorsqu’elle a avalé sa bouchée, elle était sur le tournage. J’ai mis une puce GPS sur son téléphone la dernière fois qu’elle est venue. Au fait, j’ai fait pareil sur les vôtres, on ne sait jamais…
– T’es sérieuse, Wendy ? Qu’est-ce que tu veux qu’il nous arrive ? s’exclame Royce en secouant la tête. Cette nana est bien trop maligne. Faites gaffe, les mecs !
Wendy l’ignore et poursuit son récit.
– Elle est rentrée chez elle et elle a passé un coup de fil vers un numéro qui s’avère être celui de Johan. Ils se sont à peine parlé deux minutes, puis elle a utilisé sa carte de crédit dans un taxi qui l’a amenée à l’hôtel St Regis. Elle y a passé la nuit, mais elle n’a pas payé de chambre.
Je grince des dents et jette ma pizza dans mon assiette. Je n’ai plus faim.
– Ça suffit… je commence à dire quand Wendy agite les mains et secoue la tête.
– Mais non, attends, c’est là que les transactions bancaires commencent.
Je fronce les sourcils et Royce s’accroupit à côté de Wendy. Le mot « bancaire » a le même effet sur mon collègue qu’un steak juteux sur un chien.
– Explique-moi, dit-il.
Le regard de Wendy s’illumine au moment où elle désigne différents points sur son écran.
– Là, et là, dit-elle. Des virements avec beaucoup de zéros. Il y en a un pour un certain Miguel Fuentes, qui se fait passer pour un homme d’affaires plein aux as, mais qui est en réalité un usurier minable. Il a l’air riche et réglo, mais la rumeur dit qu’il n’a pas d’indulgence avec les gens qui tardent à le rembourser. Ils finissent par disparaître et on ne les retrouve plus jamais.
– Attends… on n’est pas dans Le parrain, quand même, dit Bo en reculant dans le canapé.
– Ben, un peu, en fait. Miguel Fuentes est connu pour ses liens avec la mafia mexicaine, répond Royce. Ce qui se dit dans le milieu financier, c’est qu’il a un réseau dangereux. C’est pour ça que seuls les riches, les puissants et les bandits acceptent de conclure des deals avec lui. Ça fait des années que les flics essaient de le choper, mais ils n’ont jamais assez de preuves.
– Tu déconnes ! Et Sky le connaît ? je m’exclame.
– Seulement dans la mesure où elle lui a transféré de l’argent, beaucoup d’argent. Dix millions de dollars, pour être précise.
– Bon sang… je grogne.
Je passe ma main sur mon front en sueur. Les médocs et la bière commencent à faire effet apparemment, je me sens fatigué et j’ai du mal à réfléchir.
– Mais elle a effectué une quinzaine d’autres virements, poursuit Wendy. Pour des cartes de crédit, des prêts bancaires, des hypothèques et quelques versements vers d’autres types un peu louches.
– À quoi elle joue ? siffle Royce en se frottant le menton.
– Merde… soupire Bo.
Quant à moi, je ne dis rien. Mon cœur, mon esprit et mon corps sont épuisés.
– Mais de tous, le virement le plus étrange est le dernier qu’elle a fait.
– Qu… qu’est-che que ch’est ? je bafouille, ma langue me semble trop grosse pour ma bouche.
Mes trois amis lèvent la tête vers moi en fronçant les sourcils.
– Allez, dis, je gronde en agitant la main pour qu’elle se dépêche.
– Eh bien, d’après ses relevés…
Elle désigne quelque chose sur l’écran, et Bo et Royce écarquillent les yeux.
– Merde, c’est quoi ce bordel ? marmonne Royce.
– Quoi ? je m’exclame en clignant des yeux alors que mes paupières n’ont jamais été aussi lourdes.
– Skyler a payé pour un séjour de trois mois dans un centre de désintoxication. Le paiement est fait au nom de Johan Karr.
Putain, alors c’est certain, maintenant. Elle paie pour sa guérison pour qu’ils puissent se remettre ensemble.
Je hais ma vie.
– Sur ce, je vais… je… je… vais me coucher.
Je me lève, mais mes genoux se mettent à trembler. Je me rattrape à l’accoudoir, Bo se lève d’un bond pour me soutenir.
– Appuie-toi sur moi, frangin.
– Oh, Boogie, qui aurait cru que t’étais si mignon ? je dis en souriant et en faisant mine de vouloir l’embrasser.
Je commence à fermer les yeux, mais Bo me fait contourner le canapé pour aller vers ma chambre. Lorsqu’on y arrive, il soulève la couette et me tourne dos au lit. Je m’y laisse tomber, puis je roule sur le côté et ramène ma main blessée contre ma poitrine.
– Repose-toi, mec. Je serai là quand tu te réveilleras.
– Rentre chhhhez t… toi. C’est cool. J’vais bieeeen, je marmonne en m’endormant déjà.
– Fais de beaux rêves, espèce d’andouille.
C’est la dernière chose que j’entends avant de sombrer dans un sommeil profond.
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